
CATHMA

COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 12/12/1983

Pré sents : J.-P. ALCAMO, G. DEMIANS D’ARCHIMBAUD , M. BONIFAY, M. BOIS, P. CARLIER, M.G. COLIN, J.-B. FERAUD,
M. OLIVE, M. PASQUALINI, J.P. PELLETIER, dC. RAYNAUD, Y. et J. RIGOIR, L. RIVET, C. TREZIN, L. VALLAURI, F.
VILLEDIEU.

Claude BRENOT : étude des mon naies de la Bourse, de la Fon taine du Vau cluse...

I. CRITIQUE DES SITES PROPOSÉS

 lors de la der nière réu nion, pour l’étude chro no lo gique des 
cé ra mi ques de l’Anti qui té tar dive.

- chaque site est réexa mi né, en fonc tion des don nées chro -
no lo gi ques ab so lues (mon naies), des as so cia tions si gillée
claire D/DS.P./Cé ra mique com mune pos si bles et de la fia bi -
li té stra ti gra phique (éva lua tion du ma té riel ré si duel).

- Attri bu tion “’étoi les” aux 14 si tes pré sen tés.

1) Fon taine de Velse : 1 étoile*: à re te nir pour le Vau cluse en
af fi nant les ré sul tats.

2) Hor tus-Pié gu : * déjà pu bliées mais à re voir avec les nou -
veaux cri tè res de clas si fi ca tion dé fi nis par la CATHMA.

3) Pé lis sanne : en l’ab sence de J. PROUST, M. BONIFAY se 
charge de re-contac ter ce der nier, afin de re voir son ma -
té riel.

4) Saint-Ju lien les Mar ti gues : ***
5) Fré jus : * (rem blais de l’an cien hô pi tal) moins bien daté.
6) Aix, rem blais de fo rum : * (daté du Ve pour des rai sons

his to ri ques.)
7) La Bourse :*** (évo lu tion chro no lo gique.)
8) La Gayole : ** étude ponc tuelle d’ha bi tat de cam pagne

d’un seul ni veau as so ciant c1.D/DS.P./com mune grise.
Absence de ma té riel ré si Duel.

9) La Four bine : * (Saint-Mar tin de Crau)
10) Le Pon tiar d’Ardèche) : * *
11) Ro cher des Au res : * site com plé men taire.
12) Saint-Vic tor -cour sud: * * rem blais de la né cro pole

conte nant du ma té riel ré si duel. Mon naies du VIe . A uti -
li ser avec cri tique (pro blème des fouil les d’égli ses).

13) La Ro que brus sanne- Eve nos-Ca va laire en com plé ment.
14) Olbia : très beau ma té riel, mais dif fi cul té d’in ter pré ter la

stra ti graphie. L. RIVET se pro pose de re-contac ter M.
Bats qui a fait, pour sa maî trise un son dage stra ti gra -
phique et de re voir le ma té riel. 

15) Le Pau va dou : contac ter Ché rine GREBARA, afin de sa -
voir si elle peut étu dier le ma té riel (pro blème de temps
?).

16) Anti bes, cha pelle du Saint-Esprit : ma té riel en at tente.
L. RIVET contac te ra Bats et Arce lin à ce su jet.

17) Saint-Blaise : la fouille de la grande mai son (le son dage
IB a li vré en 1983 beau coup de ma té riel et des mon naies
fin VIe siècle. Mais d’ici le 12 mars des comp ta ges pour -
ront être faits uni que ment.

18) La Vieille Cha ri té : M. BONIFAY se charge de contac ter
L. GANTES.

19) Lom bren et Pa ta ran : * * si tes de la fin IVe-dé but Ve
siècle. peu fia bles pour la stra ti graphie, mais riche en
ma té riel. C. RAYNAUD pro pose de dé ca ler d’un siècle

la da ta tion. 2ème moi tié Ve-dé but VIe siècle, aux
vues de la Cl. D et de la cé ra mique com mune.

20) Lu nel-Vieil : * * Stra ti graphie complexe. Occu pa -
tion continue du Ier au IIIe siècle, IIIe-Ve siècle, et
fin IVe, dé but VIe siècle. Très peu de mon naies et de
claire D. On ob serve pour tant une chro no logie re la -
tive avec évo lu tion de la cé ra mique com mune.

II .  Au su jet  du pro jet  de VOYAGE à
RAVENNE,

M. BONIFAY sou ligne l’in té rêt de re voir le ma té riel
ita lien en par ti cu lier la cé ra mique claire D trouvée dans
les fours de Ra venne, et les am pho res et cé ra mi ques
com mu nes dont la res sem blance est frap pante avec le
ma té riel de la Bourse. I1 a écrit à Mme MAIOLI (lettre
trans mise par BERTUCCHI) dans ce sens. Le voyage
pour rait être en vi sa gé au prin temps (fin mai-dé but juin)
afin de prendre les contacts né ces sai res (Voir M. PICON 
pour le pro blème des ana ly ses de pâ tes). F. VILLEDIEU 
si gnale qu’à Rome, les fouil les de l’Uni ver si té et du Pa -
la tin ont li vré beau coup de ma té riel. GDA pense qu’il
sera dif fi cile de ju me ler la vi site de Rome avec Ra venne. 
M. FERAUD pro pose de re voir le ma té riel de Vin ti -
mille, fa cile d’ac cès par au to route en une journée. Pour
L. RIVET, c’est un en droit mort de puis la dis pa ri tion de
N. LAMBOGLIA le ma té riel reste dif fi cile d’ac cès, et
au cune per sonne ne peut gui der ac tuel le ment dans le dé -
pôt.

F. VILLEDIEU pré sente les fouil les du mé tro à Lyon.
Cou ches ri ches qui se suc cè dent du mi lieu du IIe siècle
jus qu’au Haut Moyen Age (Ve-VIIe) et Moyen-Age
(Xe-XIVe). I1 n’y a pas de Claire D, mais de la lui sante,
DS.P., com mu nes gri ses et des am pho res afri cai nes et
orien ta les. A la de mande de G. d’ARCHIMBAUD, elle
est d’ac cord pour faire un sé mi naire le 12 mars sur la ty -
po logie des am pho res afri cai nes.

III. L. RIVET rap pelle le troi sième point du
pro gramme. dé fi nir les as so cia tions DS.P./ Si -
gil lées Claire D et cé ra mi ques com mu nes.

Une réu nion de tra vail est fixée le 23 jan vier à 13H30
pour mettre au point les en sem bles et dé fi nir les for mes.

G. D’ARCHIMBAUD pré cise qu’il faut prendre tous
les ni veaux en compte jus qu’au Xe siècle le pro blème
res tant la rup ture ca ro lin gienne, et la dif fi cul té de da ter
clai re ment la cé ra mique lissée, le fo rum ware, et l’ap pa -
ri tion des pre miers dé cors à la rou lette.

M. BONIFAY si gnale qu’à la Vieille Cha ri té, la grise
dé corée à la mo lette se trouve as sociée à des cé ra mi ques
is la mi ques, point d’an crage in té res sant.



A Pé lis sanne : cé ra mique lissée dans des ni veaux du Ve-VIe
siècle, dif fé rente de celle d’Apt du Xe-XIe siècle.

Le “fo rum ware” est daté en core à deux siècle près se lon les
en droits en Italie.

Les ni veaux ca ro lin giens sont très ra res et dif fi ci les à iden ti -
fier.

F. VILLEDIEU si gnale à Lyon quel ques tes sons de cé ra mi -
ques lis sées au mi lieu du Ve siècle et dans les cou ches mé dié -
va les qui pour ront être dif fé ren ciées (pré sence de fos ses).
S. GAGNIERE pen sait que les mo let tes étaient an té rieu res au
ca ro lin gien. En Orient, la grise es tampée à la mo lette existe
dès le Ve siècle.

LES TABLEAUX d’ASSOCIATION dES FORMES

C. RAYNAUD pense que si on se li mite aux claire D et aux
DS.P., on risque de pas ser à côté du pro blème. Il faut joindre
né ces sai re ment les cé ra mi ques com mu nes.

G. D’ARCHIMBAUD: la cé ra mique com mune est très
abon dante (poids du ma té riel ? et seuil sta tis tique ?) et pose
des pro blè mes d’ate liers lo caux. Les ré sul tats peu vent être
très dif fé rents sur un site de l’Hé rault, à l’in té rieur des ter res et 
à Mar seille.

I1 faut ten ter de com pa rer les as so cia tions de même contexte 
géo gra phique ou éco no mique : (La Bourse 81 avec Saint-Ju -
lien-les-Mar ti gues), un ha bi tat de cam pagne avec (La
Gayole), etc...


